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Etals-Unis semble öcarlöe, au moins pour bien des annees, et oü
la lulte conlre les Indiens devient^ de plus en plus rare et loca¬

lisee, l'esprit militaire est plus difficile qu'autrefois ä maintenir ä

West-Point, n'ötant pas stimule par des perspectives de vie aven-
lureuse et guerriere. Mais les Souvenirs de la guerre d'Indöpen-
dance el de Ia guerre de Secession y sont precieusement conser¬
ves el chaque annöe, au moment de la sortie, un des göneraux
les plus marquants est designe pour presider la commission
d'examen et adresser aux cadets des conseils et des encourage¬
ments puises dans les enseignements du passe. Celte annee celle
täche ötail echue au general Sherman. Certes, les exemples que
Ton peut proposer ä suivre ä celte jeunesse ne manquent pas.

La campagne de 1847 dans ie canton de Fribourg.1

(Suite.)

Siegwart-Muller, avoyerde Lucerne, avait d'abord songe ä pre¬
senter comme general en chef du Sonderbund un officier de mö¬

rite, etranger ä la Suisse. II s'aboucha avec le general polonais
Chlapowsky, puis avec le prince Frederic de Schwarzenberg. Ni¬

colas Hermann, de Sachsein, de son cöte, avait parle du general
espagnol Gabrera; mais toutes ces propositions se heurterent con¬

tre le sentiment national des membres du conseil de la guerre,
qui ne voulaient pas confier leur cause ä un etranger. On aurait
prefere le general de Sonnenberg, inspecteur general des milices
lucernoises, dont il avait la confiance. Enfin, dans la seance du
28 septembre 1846, ä laquelle assistait l'avoyer Weck, les depu¬
tations de six cantons avaient dejä portö leurs suffrages sur le co¬

lonel föderal de Maillardoz, lorsque Siegwart s'y opposa de toutes
ses forces, declarant que jamais ii ne conseutirait ä placer les

troupes lucernoises sous ses ordres. La nomination du general
fut alors ajournee jusqu'au mois d'octobre. Le colonel de Kalber-
malten, du Valais, fut ölu, mais il refusa d'aeeepter le romman-
dement. Le conseil de la guerre fut reuni ä nouveau le 15 janvier
1847. II nomma enfin le colonel federal Jean-Ulrich de Salis-So¬

glio, des i.risons, general des troupes du Sonderbund et le colo-

1 D'apres les Souvenirs d'un officier fribourgeois, 1898-1848, par H. de
Schaller, conseiller d'Etat. 2e edition. Fribourg 1890.
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nel d'Elgger, ä Lucerne, chef d'etat-major. Salis avait fait les cam¬

pagnes de 1813 dans Tarmee badoise et avait regu Tordre de St-

Wladimir pour une action d'eclat. En 1814, il entra comme ca¬

pitaine du regiment de Sprecher au service de Hollande, passa
ensuite dans un regiment de cuirassiers et prit, en 1842, sa re¬

traite avec le grade de colonel.
Nous n'avons pas ä nous occuper ici de l'organisation des trou¬

pes des autres cantons de l'alliance, puisque nous n'avons jamais
regu de communication ä cet egard. II me suffira de dire que le

lieulenant-colonel Frederic de Reynold fut nomme delegue du
canton de Fribourg au conseil de la guerre du Sonderbund et

le comte Henri de Diesbach, de Fribourg, aide de camp du gö¬

nöral de Salis.

L'armee formait quatre divisions: La premiere, sous les ordres
du colonel Rutlimann, comprenait les troupes de Lucerne ; la

seconde, sous les ordres du colonel Ab Yberg, les troupes des

Petits Canlons; la troisieme, celles de Fribourg et la quatrieme,
celles du Valais, sous les ordres du general de Kalbermatten. Le
17 fevrier 1847, le Conseil d'Etat confera le commandement de

la troisieme division au colonel de Maillardoz '. C'etait une le¬

gere compensation de Techec qu'il venait de subir ä Lucerne et

qui lui avait etö tres sensible. Je puis dire que cette nomination
fut pour moi un immense soulagement. Charge par la loi sur
l'organisation militaire cantonale du commandement des troupes
fribourgeoises, je ne me dissimulais pas les difficultes qui al¬
laient se presenter et Timmense responsabilite qui devait peser
sur le chef d'une troupe complötement separee de ses allies na¬

turels.

1 Philippe de Maillardoz etait entrö le 12 septembre 1806 au service de
France avec le grade de capitaine dans le 2me rögiment suisse; gräce k la
haute position de son frere ainö, Constantin de Maillardoz, ministre de la
Confederation suisse k Paris, il fit la campagne de Prusse en qualitö d'of¬
ficier d'ötat-major. Le 7 fövrier 1807, plus heureux que plusieurs de ses
camarades, il parvint k traverser les avant-postes de l'armöe prussienne,
pour porter l'ordre au gönerai Molitor d'avancer en tonte diligence et ce
mouvement en avant contribua beaucoup au succes de la bataille d'Eylau.
Maillardoz fut a cette occasion döcorö de la croix de la Legion d'honneur.
II se distingua ensuite au siege de Stralsund, fit la campagne d'Autriche et
fut fait prisonnier de guerre ä Aspern, le 24 mai 1809. A la Kestauration
il rentra au service de France et fut nommö, le 26 aoüt 1818, lieutenant-
colonel du 3me rögiment de la garde royale, döcorö de la croix de Saint-
Louis et de celle d'officier de la Lögion d'honneur; nous avons vu la part
glorieuse qu'il prit en 1830 aux journöes de juillet. Colonel federal des
1831, il commanda le camp de Schwarzenbach en 1836; celui de Thoune

-en 1846, oü ses relations avec son chef d'ötat-major Salis-Soglio avaient
ötö assez tendues.
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Malgrö ses brillants ötais de service, le choix de Maillardoz ne
laissa pas que de surprendre, parce qu'il n'avait jamais deguise
son peu de Sympathie pour le regime polilique qui dominait en
ce moment ä Fribourg. II accepta cependant, non sans avoir fait

aupres de moi une demarche pleine de delicatesse, pour m'assu-

rer que, vice-president du conseil de la guerre de la Goufödöra-
tion, il ne songeait point pour Ie moment ä s'ötablir dans notre can¬

ton, et qu'il ne prendrait le commandement des Iroupes fribour¬
geoises qu'en cas de guerre declaree. Nous nous concertämes

pour l'organisalion de la division fribourgeoise en trois brigades
dont la premiere serait confiöe au colonel Albiez, la seconde au
colonel Muller, chef d'un de nos bataillons de landwehr, et la

troisieme au colonel Moret, le plus ancien de nos chefs de ba¬

taillon.
Le Conseil d'Etat avail en outre institue, le 24 janvier 1847,

un comite de defense, chargö de prendre connaissance de nos
ressources mililaires, d'ötudier les positions favorables ä la defense
el d'aviser ä l'execulion des travaux d'art qui pourraient Ia rendre
plus efficace. Cette commission fut composee du general Maillar¬
doz, du general Schaller, du colonel Albiez, du lieutenant-colonel
Reinold et du major Perrier en qualitö de secretaire. Elle se mit
immediatement ä Toeuvre, et apres des ötudes approfondies du
major du genie Perrier, eile etablit un Systeme de fortifications
de campagne parfailemenl congu et qui mörita les eloges de tous
les connaisseurs. La ligne de defense sur la rive droite de la Sa¬

rine avait sa gauche appuyee aux rochers de Caly qui surplom-
bent le profond ravin de la Sarine, son centre au plateau ölevö
de Menziswyl dominant les routes de Berne et de Schwarzen-
bourg, sa droite en retour vers la Heitera et la gorge etroite du
Gotteron. Le centre etait protege par deux batteries de position
ouvertes, mais avec de forts epaulements, deslinös ä empecher
Tennemi de s'ötablir au-dessus de Mariahilf, et deux demi-lunes
au Belvedere et au debouche du bois du Prevöt. En cas de re¬

traite prevue, ces batteries trouveraient encore des epaulements
ä qualre embrasures sur ie plateau du Schoenenberg, en degades

ponts suspendus. Une balterie de deux pieces ä Brunisberg do¬

minait la roule de Dirlaret el complötait notre Systeme de de¬

fense du cötö de Berne. Sur la rive gauche de la Sarine, les lignes
etaient beaucoup plus etendues et necessilerent des iravaux plus
complets, se reliant les uns aux autres par de doubles lignes d'a-
battis d'arbres el se soutenant mutuellement par leurs feux.
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Les redoutes commandaieDt assez bien et ä feu croise les routes de

Bulle, Romont, Payerne et Morat. L'extröme gauche seule ötait fai¬
ble. Nous aurions voulu ötablir un ouvrage avance au Champrion,
s'appuyant au bois des Daillettes et dominant la position de Cor¬

manon. Le manque de canons nous forga d'y renoncer. Nous
cherchämes ä y suppleer par la coupure et le redan deSaint-Jac-
qoes avec de forts abattis aux Daillettes et au bois des Morts. Le
fort de Bertigny, qui couvrait ces ouvrages de son feu, avait une
barbette au pan coupe et des embrasures sur les faces principa¬
les; le plateau de Bertigny lui servait de glacis. II pouvait rece¬
voir trois pieces de canon et commandait les routes de Matrao et
de Prez. La route du Guiotzet ötait une suile de batleries soit ä

barbettes, soit ä embrasures reliees entr'elles par des epaulements
pour Tinfanterie, renforcee par des gabions forces et un reduit
blinde et creoele avec des magasins ä poudre. La grande redoute
de Tory ötait defendue par un redan el une double ligne de pa¬

lanques faisant caponniere dans les fosses. Les courtines etaien
destinees ä l'ariillerie, les demi bastions aux carabiniers. Cet ou¬

vrage se reliait ä celui du Guiotzet par la batterie de la Chassotte-
Bossy prenant d'enfilade la route de Payerne. Enfin, nous avions
encore la batlerie du Mettetlö au revers de Tory, batlant efficace¬

ment le passage du Lavapöchon qui devait etre detruit par la

mino.
Ces travaux furent executös rapidement par les forgals; ils

inspiraient confiance ä nos milices, mais il fallait les armer et je
ne cessais de demander au conseil de la guerre des piöces de po¬
sition et au moins 6,000 fusils pour notre landsturm. Les autres
cantons du Sonderbund s'ötaient adresses ä l'Autriche, au Pie¬

mont, ä la France. Ils avaient regu de Targent, des armes, des

munitions ä des prix exceptionnellemenl favorables. ribourg
seul, guido par une fausse economie, ajournait ses demarches et

cependant il ne possödait que 31 pieces d'artillerie, dont huit seu¬

lement ä ('ordonnance fedeiale. C'etait ä peine süffisant pour ar¬

mer nos forts; il ne restait rien pour manoeuvrer en rase cam¬

pagne.
Les fröquentes absences du gönerai Maillardoz, siögeant ä Berne

ou ä Lucerne, avaient provoque l'attention du Conseil d'Elat; il
fut d'abord question de Tappeier au sein de ce corps dont il
avail dejä fait parlie antörieurement, mais sa parentö avec l'avoyer
de Forell rendait ce choix impossible. On eul alors recours ä une
autre combinaison. M. Pache, de Gillarens, venait de donner sa
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dömission de membre du Conseil d'Etat. Le 18 mai 1847, le Grand
Conseil m'appela ä occuper le siege devenu vacant, et apres quel¬
que hesitation j'aceeptai, pour ceder le poste d'inspecteur general
ä Maillardoz. Le jour meme oü je fus assermente par le Grand
Conseil, le corps d'officiers vint me faire ses adieux. Je ne Tavais
jamais vu aussi nombreux et un bon tiers dut slationner devant
ma maison. Tous me serrerent affectueusement la main au defile.
Ils se rendirent ensuite aupres du nouvel inspecteur general
pour lui presenter leurs hommages.

Des son installation, Maillardoz s'occupa du choix definitif de

Tötat-major cantonal. II fut fixö comme suit:
Chef d'etat-major: le lieutenant-colonel Frederic Reynold de Cres-

sier;
Adjudant-general: le lieutenant-colonel Maurice Techtermann,

ayant pour officier d'ordonnance le capitaine Emmanuel Chollet, de
Cormagens;

Officiers attachös k l'etat-major gönerai: Hartmann, capitaine föde¬

ral; Alfred Von der Weid, capitaine federal; Philippe d'Affry, capi¬
taine de cavalerie;

Aides de camp : le comte de Sainte-Colombe; le Chevalier de Pigne-
rolle; le lieutenant Antonio Reynold, fils de Fredöric; le lieutenant
Ladislas de Diesbach (beau-fils du general);

Secretaires: Theodore Gottrau; Antonin Muller;
Major du genie: Ferdinand Perrier;
Corps de Tartillerie : lieutenant-colonel Ammann;
Major: Chollet, de Grolley;
Adjudant: Bossy;
La brigade comprenait les demi-bataillons du contingent Caille et

Pierre Reynold, ceux de landwehr Gottrau de Nieriet et Joseph
Fegely, une compagnie de carabiniers de landwehr, un detachement
de cavalerie et les batteries des redoutes, selon les circonstances.

Commandant de place: le lieutenant-colonel Frangois Weck, de

Bonne-Fontaine.
Adjudant-major: Edouard Buman.

La garnison comprenait la compagnie d'Etat et la

gendarmerie 100 hommes
Trois compagnies de landwehr de 2me classe. 250 »

Une compagnie de carabiniers de landwehr 100 »

Total 450 hommes

La cavalerie de reserve ötait placee sous le commandement du
lieutenant-colonel Wicky. Le lieutenant Muller de Bonn avait or¬

ganisö un corps de pontonniers destine ä relier les deux rives de

la Sarine. Ces forces reunies formaient un effectif de 5,400 hom-
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mes de bonnes troupes parfaitement armöss et suffisamment ins¬

truites. Elles pouvaient etre renforcees selon les circonstances par
les corps les mieux armes du landsturm, spöcialement les Sociö¬

lös de tir ä la carabine.
Voici en quels lermes le general Maillardoz m'informa de ma

nomination de brigadier:
Fribourg, le 9 juin 1847.

Monsieur le genöral,
Le Conseil d'Etat me charge d'avoir l'honneur de vous transmettre

le brevet ci-inclus de commandant de la lre brigade des troupes du
canton.

Je suis trop flattö que vous ayez bien voulu accepter un comman¬
dement sous mes ordres öventuels, pour ne pas vous en renouveler
ici mes remerciements et vous assurer que je sens vivement tout ce

que cet acte de modestie et d'abnegation a de merite envers la patrie
et de rassurant pour moi, dans les devoirs auxquels je peux etre
appele.

Veuillez agreer, general, une nouvelle expression de mes senti¬

ments les plus distinguös'.
Maillardoz.

J'ötais entre au Conseil d'Etat le 20 mai, fort novice dans les

affaires administratives et contentieuses. Le corps ötait compose
de treize membres, presides par l'avoyer Charles de Forell, homme

d'esprit et de formes elegantes. L'ancien avoyer Fournier, pre¬
mier depute de Fribourg ä la Diöte, avait une grande influence
et il ötait Tinterpröte diserl du Conseil, mais Täme du gouverne¬
menl ötait l'ancien avoyer Bodolphe Weck, membre du conseil

diplomatique et president du conseil de la guerre. Homme ä con¬
victions profondes, ä sentiments patriotiques, d'une grande hono-
rabilite et d'une belle position sociale, il possödait, avec son fröre
Frangois, president du tribunal d'appel, et le doyen Pierre Aeby
de Fribourg, Ia confiance illimitee du clergö et des masses. Les
chefs du gouvernement pouvaient compter en toute circonstance
sur les votes de leurs collegues Vaillant, Hayoz-Sa'zmann, Perroud
et Hubert Thorin. M. Maurice Techtermann, avec un jugement
sain, appreciait les difficultes de la Situation. MM. Bondallaz,

1 Dans son memoire sur sa partieipation aux övönements de 1847, le gö¬
nöral Maillardoz exprime les memes sentiments: c La lre brigade de ma
> petite armöe, dit-il, ötait commandöe par Jean Schaller, conseiller d'Etat
> et mon predöcesseur immödiat dans les fonctions d'inspecteur gönöral,
> ancien capitaine au service de France sous l'Empire et la Restauration,
> mutilö par le froid dans la retraite de Russie, et sur la bravoure calme
y duquel je faisais spöcialement fond, encore plus que sur son ascendant
> comme chef. >
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Musy et Nicolas Gendre se rangeaient volontiers ä ses observa¬

tions. Quant ä Pierre Landerset, le dernier des membres de l'an¬

cienne majoritö liberale, il faisait une Opposition ouverte au gou¬
vernement, et comme chef du dicastere des finances, il fermait
obstinement sa caisse aux döpenses militaires qui devcnaient
toujours plus urgentes. Le chancelier ötait Alfred Von der Weid,
jeune homme de beaucoup de talent et de verve, possedant bien
les deux langues. Mes occupations m'appelerent naturellement
au sein du conseil de la guerre donl je faisais partie depuis 17

ans.
Des sa nomination de commandant de la division fribour-

geoise, Maillardoz, bien qu'il n'eut d'ordres ä recevoir que du

gouvernement de Fribourg, avait cherche ä s'entendre avec les

autres chefs de Tarmee du Sonderbund Une conförence commune
ä Sarnen n'ayant pu aboutir, il proposa, le 2'r mars, au geoeral
de Kalnermatten une entrevue ä Ghätel-Saint Denis; mais celui-
ci declina son invitation. Blessö de ce refus de la part d'un offi¬
cier qui avait servi sous ses ordres dans le 7e regiment de la garde
et pour lequel il avait du reste une haute estime, Maillardoz
crut devoir allendre que ie commandant des troupes valaisannes
lui fit les ouvertures d'une nouvelle entrevue et il n'en fut plus
jamais question. Maillardoz se reudit ensuite lui-meme ä Lucerne
le 16 juillet pour conferer avec le general de Salis sur un plan
d'operations commun, en cas d'une attaque dirigee simultane¬
ment contre les sept cantons de l'alliance. II lui parla entr'autres
de la marche rapide d'une des divisions du centre sur l'Emmen-
thal, pendant qu'une brigade fribourgeoise debourherait par
Schwarzenbourg, deux bataillons valaisans par le Grimsel et un
bataillon d'Unterwald par ie Brunig pour faire leur jonction avec
la division du cenlre ä Thoune ou ä Munzingen et marcher en¬

semble sur Berne. Pendant ce temps, le reste des troupes fri¬
bourgeoises aurait converge sur Vevey, attaque par le gros des

forces valaisannes. Maillardoz ne tarda pas ä se convaincre que
Salis n'avait aucun plan ; que son unique preoecupation etait d'at¬
tendre Tennemi derriere les lignes de TEmme et de la Beuss; que
le conseil de la guerre du Sonderbund lui-meme, influence par
des considöralions locales et par les conseils de la diplomalie, ne

prendrait jamais l'offensive. Ces impressions furent confirmees
plus tard par ies scenes tres vives qui eureni lieu au sein de ce

conseil, oü Siegwarl et le delegue de Fribourg demandörent en
vain une diversion efficace en faveur des cantons de Fribourg et
du Valais.
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Reduits ä nos faibles ressources, il ne nous restait plus qu'ä
etudier un plan de campagne qui püt repondre ä notre isolement.
J'ai toujours öle convaincu que des retranchements sont utiles en

cas d'öchec ou de retraite, mais que si Ton veut obtenir des suc¬

ces, il faut manceuvrer, surprendre Tennemi, Tallaquer isolement
avec des forces superieures. J'etais en outre persuade que le prin¬
cipal choc nous viendrait du canton de Vaud et que les colonnes
d'attaque parliraient de Payerne, de Moudon et de Vevey, pour
se concentrer sous les murs de Fribourg, comme avait opere le

general Brune en 1798. II fallait donc confier ä la garnison de la
ville, renforcee de quelques bataillons, la defense des forts, döfi¬

ler avec deux brigades au moins sur la route de Prez, tomber ä

droite ou ä gauche sur une colonne en marche, tächer de la re¬

fouler sur le landsturm qui aurail oecupö le massif du Gibloux
et, en cas de succös; se jeter rapidement sur Tauire colonne qui
aurail debouche sur Neyruz, sur Noreaz ou sur Belfaux. En cas

de reVers, nous avions notre retraite assuree sous les forts de Ber¬

tigny et du Guintzet. Maillardoz, par contre, soutenait que Tatta¬

que principale nous viendrait de Berne et, dans cetle provision,
il fit adopler par le comite de defense un plan de campagne con¬
sistant ä occuper les positions de Gaty et de Menziswyl avec les

deux premieres brigades et le landsturm allemand. La 3e brigade
devait suffire pour la defense des forts de la rive gauche de la

Sarine et au besoin faire une sortie sur la route de Bulle, pour le

cas oü le landsturm des districts de Bulle, Gruyere et Chätel se¬

rait parvenu ä resserrer Tennemi dans le defile de Semsales ä

Vaulruz. Ce plan, distribue aux chefs de brigade bien des semai¬

nes avant que Ton connut les forces de Tennemi, avait le dösa-

vantage de ne lenir aucun compte de ses disposilions et de lui
laisser le lemps et la liberle de combiner Tattaque selon ses con¬

venances.
Le gouvernement, apres avoir obtenu un emprunt de 60,000 I.

ä la caisse eenlrale du Sonderblind, se decida enfin ä enlamer au
mois de juin des negociations avec Ie gouvernement frangus pour
acheler 5,000 fusils et 12 pieces d'artillerie. On avail d'abord
chargö le capitaine Eugene de Gastella de cetle mission dölicate.
A peine ötait-il sorti de la Chancellerie qu'un de ses amis Tac-

cosie : t Tu vas donc partir pour Paris, lui dit-il. Täche d'obtenir
de bonnes conditions ». En presence d'une de ces indiscretions,
qui n'ötaient malheureusement que Irop frequentes, Castella ren¬

tre et depose son mandat. M. Antonin Rsmy de Bertigny fut alors
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delögue ä Paris. Le choix n'ölait guöre heureux. Raemy n'ötait
point militaire et de plus il etait extremement sourd. Sa mission
avait cependant reussi et il se rendit en octobre ä Besangon pour
proceder ä Texpödition de sa cargaison. Un voyageur, qui faisait
des affaires en Suisse, surpril toute sa conversation et donna Tö-

veil ä ses amis de Vaud. La maison d'expödition avec laquelle
Rcemy avail conclu les conditions de Iransport, organisa ä dessein

un majestueux convoi de 56 voitures dirige sur Neuchätel, d'oü
il devait etre transförö par le lac ä Portalban. Les autorites vau¬

doises, fortes d'une decision de la Diöte, qui mterdisait l'intro¬
duction d'armes dans les cantons du Sonderbund, userent de ruse
et meme de violence pour amener les premieres voitures sur la

route de Sainte-Croix et les enlever. Les autorites departementa-
les frangaises informees de ce fait. eurent la prudence d'arreter
le reste du convoi et de faire provisoirement deposer les armes
au fort de Joux, en sorte que Fribourg ne relira aucun profit de

ses demarches tardives. Le gouvernement de Vaud alla plus loin
encore dans ses actes d'ho-tilitö. II s'empara du baleau ä vapeur
Ylndustriel, dans le port d'Yverdon, le fit occuper par 40 cara¬

biniers et un canon, et organisa une croisiere en regle sur !e lac

et jusque dans le port de Neuchälel. En möme temps, une batte¬

rie vaudoise fut ötablie ä Chabray et fit feu sur une barque de

pecheurs qui entrait paisiblement ä Portalban. Sur une demande
en satisfaction du gouvernement de Fribourg, Vaud repondit que
l'officier de la batterie avait ötö puni de deux jours de prison.
Notre plainte du 12 octobre au Vorort contre ces procedös illö-
gaux n'eut aucun resultat et tout faisait prevoir que le moment
approchait oü la guerre pröparee depuis plus d'un an allait enfin
eclater.

Un jour, apres la söance du Conseil d'Etat, je me permis d'a-
border l'avoyer de Forell: « Savez-vous, lui dis-je, qu'une guerre
avec la Confederalion est une chose bien grave. Nous n'avons pu
nous entendre sur un plan de campagne commun avec nos allies.
La Confederation nous attaquera isolement avec toutes ses for¬

ces. Malgre les excellentes dispositions de nos troupes, je crains

pour le succes final de notre cause. • — Rassurez-vous, me dit-il,
il ne sera pas tirö un coup de fusil. Les Puissances qui ont ga-
ranli le pacte de 1815 ne permellronl jamais qu'il soit lacere par
une majorite incompölente de la Diete. Leur Intervention diplo¬

matique suffira pour dissiper Toiage. > — « Dieu le veuille! »

Certainement Forell, Fournier lui-meme, etaient de bonne foi
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dans leur naive confiance aux notes des diplomates, mais j'avais
la certitude que Siegwart-Muller n'envisageait pas les choses

comme eux et qu'il dösirait meme la guerre. En voici la preuve.
Philippe de Reynold avait remplace au conseil de la guerre du
Sonderbund Reynold de Cressier que ses fonctions de chef d'e¬

tat-major retenaient ä Fribourg. Or, dans un rapport confidentiel
ä l'avoyer Weck, Reynold avait revele les plans de Siegwart en
cas de succes des armes du Sonderbund. Ils ne tendaient ä rien
moins qu'ä bouleverser la carle de la Suisse. Des gouvemements
provisoires devaient etre inslalles en Tessin, Grisons, Saint-Gall,
Soleure, Vaud et Geneve. De plus, il serait forme un canton de

Porrentruy si les populations en formulaient Ia demande. Une

somme d'un million de livres suisses serait prölevee sur les frais
de guerre pour fonder une Universite catholique ä Lucerne. Nous
aurions pu souscrire avec enlhousiasme ä ces reformes, mais les

plans de Siegwart ne s'arrötaient pas lä. Le canton de Glaris de¬

vait etre partage entre les cantons d'Uri (vallöes de la Linth et de
la Sernft) et de Schwyz. Toute la parlie catholique du canton
d'Argovie, plus les districts de Zofingen et d'Arbourg etaient ad-
juges ä Lucerne; Zoug s'etendait jusqu'ä l'Albis. L'Oberland ötait
partage entre Obwalden, Valais et Fribourg auquel ölait attribue
le Simmenthai. Notre canton devail eneore recevoir les districts
vaudois d'Avenches, Payerne. (Irandson, Yverdon, Sainte-Groix
avec une limite Iracee de Lucens ä Berchier-Essertines, Orbe, les

Clees et Balaigue. Enfin Ie Valais recevait le littoral vaudois jus¬
qu'ä Vevey, avec jonction au canton de Fribourg pres de Chätel-
St-Denis. Une Diete separee des Elats catholiques aurait siege de¬

sormais ä Lucerne pour traiter des affaires de leur confession.
Subsidiairement, Siegwart se serait contenle de la formation d'un
canton de Porrentruy et du partage de TArgovie en deux demi-
cantons, Tun catholique et l'autre Protestant.

Ces projets n'avaient pas ötö soumis officiellement au conseil
de la guerre du Sonderbund. On s'etait borne ä sonder indivi¬
duellement quelques-uns de ses membres. L'avoyer Weck m'en
avait parle aprös une seance du conseil de la guerre, ajoutant
qu'il avait repousse avec Indignation les ouvertures relatives ä

l'accroissement de notre territoire. C'etait meconnaitre etrange-
ment nes tradilions et uos besoins que de rever de semblables
bouleversements. Nousne demandions qu'ä rester fideles au pacte
et ä respecter les droits des Etats confederes, comme nous exi-
gions qu'ils respeetassent les nötres.
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Pendant qu'ä Lucerne on se nourrissait d'illusions, le parti ra¬

dical poursuivait son but avec une singuliere energie. Les elec¬

tions de mai dans le canton de Saint-Gall avaient assure une ma¬

joritö en Diele de douze Etals et deux demi-Etats aux partisans
de la revision du pacte födöral Reunie ä Berne le 20 juillet, sous
la presidence d'Oehsenbein, ancien chef des corps francs, la Diete
declare le Sonderbund incompatible avec le pacte federal; le II
aoüt, eile nomme une commission extraordinaire de 7 membres

pour l'exöcution de ses ordres; le 16 aoüt, eile decide de proce¬
der ä la revision du pacte; le 2 septembre, eile invite ies cantons
de Lucerne, de Schwytz, Fribourg et Valais ä eloigner les Jö-

suites de leur territoire; eile raye aussi des cadres de Tarmöe fö¬

derale les officiers qui servaient dans Tarmee du Sonderbund,
ainsi pour Fribourg, le colonel Maillardoz, le lieutenant-colonel
Techterman, la capitaine Von der Weid et le lieutenant Charles
Chollet.

Par suite de la demission des colonels Maillardoz, Ziegler et

Ruttimann, le Conseil de la guerre fedöral fut compose des colo¬
nels Frey-Herosö, Rilliet-Conslant et Luvini (suppleants Gmür et
Egloff), sous la presidence du colonel Ochsenbein. Tous etaient
devoues ä ia cause radicale. Le 18 octobre, la Diete adressa une
proclamation au\ populations des 7 cantons pour les engager ä

renoncer ä leur alliance defensive et eile envoya dans chacun
d'eux des commissaires federaux, chargös de se mettre en rela¬

tions avec leurs autorites superieures Les conseillers d'Etat Stok-
mar de Berne et Delarageaz de Vaud se presenterent en consö¬

quence ä Iribourg le 23 octobre, vers 10 heures du matin. Ils fu¬

rent regus poliment par l'avoyer de Forell, mais le Conseil d'E¬

lat refusa de leur aecorder audience. II en fut de meme dans les

autres cantons de l'alliance, sauf ä Zoug. Le depute de cet Etat
formula en Diete des propositions de coneiliation qui, aprös plu¬
sieurs Conferences echouerent malheureusement devant la vo¬

lonte bien arretee de la majorite des douze d'imposer ä la Suisse

une Constitution fedörale. Le 30 octobre, l'avoyer Fournier nous
fit rapport sur la rupture de ces negociations. Les sept canlons
aeeeptaieut la mediation da Pape dans la question des Jesuites;
ils demandaient que la queslion des couvents d'Argovie fut öga¬

lement röglöe d'un commun accord avec le Saint-Siege ; ils con-
sentaient ä un desarmement general sous la reserve que leurs ad¬

versaires dösarmassent les premiers; enfin, ils renongaient ä leur
alliance ä condition que la Diete, abandonnant ses projets de re-



REVUE MILITAIRE SUISSE 43

forme, garantit formellement leur souverainete cantonale et leur
independance, meme par la force des armes si cela devenait nö¬

cessaire. Le Conseil d'Etat se borna ä prendre acte du rapport de

son depute ä la Diete, sans aucune discussion.
Le 24 oclobre, dans une seance secrete, la majorite de la Diete

avait döcidö la levöe d'une armee föderale de 50,000 hommes.
L'ölection du genöral ne se fit pas sans tiraillement. car le parli
avance dösirait la nomination du colonel Ochsenbein. Cependant
une forte majoritö se rallia au nom du colonel Dufour, auquel
on adjoignit, par forme de concession ä ce parti, le colonel Frey-
Hörose en qualite de chef d'ötat-major. Le 29 octobre, les depu¬
tös des sept cautons quitterenl la Diele en deposant une protesta¬
tion contre les procedös inconstitutionnels autant qu'irröguliers
de la majoritö, et le 4 novembre les deputes des douze et deux
demi-Elats döcröterent la dissolution du Sonderbuud par la force
des armes. La guerre eXait irrevocablemenl declaree.

Capitulation de Fribourg.
La mobilisation de Tarmee federale, pröparee de longue date,

eut lieu sans retard. Les cantons de la majorite de la Diete facili-
terent sa täche en appelanl sous les drapeaux non seulement
les contingents födöraux, mais encore toutes leurs reserves can¬

tonales. L'armöe fut formöe en sept divisions, avec les chefs sui¬

vants :
Homoei

Etat-major genöral 92

lre division, le colonel Rilliet-Constant, de Genöve 19,423
2« » le colonel Burckhart, de Bäle 12,313
3" » le genöral Donatz, des Grisons 9,892
4e » le colonel Ziegler, de Zurich 16,253
5° » le colonel Gmür, de Schasnnis 19,980
6e » le colonel Luvini—Pershegini, du Tessin 8,310
7e division de reserve bernoise, le colonel Ulrich Ochsen¬

bein 9,544
Artillerie de reserve, le colonel Denzler, de Zurich 1,712
Cavalerie de röserve, le lieutenant-colonel de Linden, k

Berne 613
Pontonniers et corps dötachös 729

Total 98,861

avec 300 pieces d'artillerie. Une partie de ces chefs appartenaient
comme le general Dufour. au parti conservateur Protestant. Leur
exemple enlraina la jeunesse de leurs cantons respectifs ä se ran¬

ger sous le drapeau federal. Cependant, la mobilisation de Tar-
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mee n'eul pas lieu partout avec le meme enthousiasme. Dans le
canton de Saint-Gall, les bataillons catholiques durent etre in¬

corporös de force et il y eut ä ce sujet des troubies serieux. En
Argovie, les troupes catholiques refusaient de preter le serment
au drapeau et Ton fut oblige de les faire cerner par des batail¬
lons protestants ponr les y contraindre. Dans les cantons de la
majorite, on se servait de la calomnie pour exciter les soldats ä

marcher contre leurs conföderös; on leur represeniait des mas-
sacres imaginaires de protestants, des fontaines et des balles em-
poisonnees! Les populations de TOberland grison s'opposerent
au passage du bataillon Michel, qui devait penetrer dans la vallee
d'Urseren par l'Oberalp. Le colonel Edouard de Salis, fröre du
general de ce nom, dut conduire en Tessin les Iroupes federales,
placees sous ses ordres, par la vallee de Misox. Un certain nom¬
bre de soldais des cantons de Vaud et de Geneve, du Jura ber¬
nois et du Kreienamt se refugierent ä l'ötranger ou dans les can¬
tons de Lucerne et de Fribourg. pour ne pas etre obliges de mar¬
cher cortre leurs correligionnaires. Neuchätel et Appenzell-Intö-
rieur refuserent de mettre leurs troupes ä la disposition des
douze et deux demi-cantons. Quelques officiers protestants, ainsi
que deux ou trois officiers etaangers, entr'autres le prince de

Schwarzenberg (Landesknecbt), vinrent offrir leur epee au genö¬
ral de Salis.

Aux forces considerales de Tarmee federale, les cantons de l'al¬

liance, les moins riches en population et en ressources de tout
genre, pouvaient opposer 35,188 hommes avec 119 canons, mais
disseminös en trois groupes, les divisions Rultiraann et Ab Yberg
pouvant seules combiner leurs Operations. Environ 40,000 land¬

sturms mal armes, particulierement ä Fribourg, devaient secon-
der les Operations des troupes regulieres. Les chefs politiques du
Sonderbund comptaient surtout sur leur bon droit et la valeur
des traitös, sur Tenthousiasme des populations, sur la bravoure
bien ölablie de leurs soldats, dont les ancötres avaient fait leurs

preuves ä la fin du siecle dernier, sur les sympathies legitimes
des catholiques et conservateurs de toute la Suisse et enfin sur
l'intervention des puissances, dont le desaecord et la lenteur ne
firent qu'encourager la rösistance du Sonderbund, sans inlimider
les membres de la majorite de la Diele.

Des le 20 octobre, les cantons de l'alliance avaient convoquö
leurs ötats-majors. Le 23, les milices fribourgeoises aecoururent
avec joie sous les armes et furent cantonnees dans les environs
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de la capitale. Le commissaire des guerres regul Tordre de faire
des approvisionnemenls pour 10,000 hommes durant 15 jours.
Le 25, nos brigades elaient röunies, et le 27, elles firent une pro¬
menade militaire ä iravers les fortifications de campagne. Le 30

seulement, elles entrerent en ligne et les redoutes furent ar¬
möes.

Ma brigade oecupait seule les positions de Caty ä la Heitera.
Dans le plan de defense, oo avait eslirne que deux brigades
etaient ä peine süffisantes pour les defendre. Or, la mienne n'ötail
pas meme complete. Le 16 octobre döjä, les milices de Morat
avaient declare qu'elles ne se rendraient point ä Tappel du gou¬
vernement; le comite de resistance avait couvert leur refus par
une adresse ä la Diele, qui s'etait empressee de prendre le dis¬

trict de Morat sous sa protection. 11 en resuIIa une diminution de
400 hommes pour notre armee. Je n'eus plus ä ma disposition
qu'un bataillon et demi, formant trois bataillons de guerre de 500
hommes chacun. Afin de rendre les troupes plus mobiles, le gö¬
nöral Dufour avait adopte un sysleme analogue pour Tarmöe fö¬

derale. Le bataillon Appenlhel prit position sur la route de Guin;
le bataillon Von der Weid sur la route de Berne et le bataillon
Weck au Brück, centre de la position, oü j'avais etabli mon quar¬
tier general. Mon neveu, de Chollet, commandait Tartillerie; le
capitaine Raedelet, les carabiniers. La cavalerie de reserve, sous
les ordres du colonel de Wicky, devait occuper au moment dö¬

cisif, le plateau de Menziswyl; enfin, ma droite ötait couverte par
un millier d'hommes du iandsturm allemand, sous les ordres du
major Surbeck, olficier capable et energique, qui avait servi en
France et ä Naples dans nos troupes capituiees. Le landsturm de

TOberland, avec deux pieces de canon, oecupait la position de

Brunisberg sous les ordres du lieutenaut-colonel Techtermann,
officier möritanl la confiance de ses chefs et du pays. La brigade
Albiez prit position entre Bertigny et les Bonnefonlaines. Les ba¬

taillons de guerre Castella, Egger, Müller et Landerset s'appuyaient
ä la redoute du Guintzet, armöe de 2 pieces de 8 et de 2 obusiers
de 24, et ä la redoute de Bertigny, armöe de 2 pieces de 4 et d'un
obusier de 12. Le lieutenant Charles Chollet oecupait la position
avancee de la Chassotte avec une batterie de 4. La brigade Moret
avait egalement son quartier general aux Bonnefontaines ; les ba¬

taillons Caille et Reynold formaient Taile droite appuyee ä la re¬
doute de Tory, armee de 2 pieces de 8 et de 2 obusiers de 24,
et ä la batterie de Meltetle avec 2 pieces de 4 ; le bataillon Got-
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trau etait au centre ; le bataillon Fögely avait ötö detache ä l'ex¬

treme gauche de nos positions, pour renforcer les landsturms de

de Farvagny, d'Autigny et de Prez, placös directement sous les

ordres du commandant Monney, avec mission de defendre ä ou¬
trance le bois des Daillettes et Peraltes. Les carabiniers etaient
aux avant-postes ou dans les batteries; enfin, le landsturm de

Belfaux et de la Broye couvrait le poste avance de la Ghassotte.
Le landsturm des aulres districts avait pour mission de faire sau¬

ter les mines placees sur les principales routes d'acces, de harce-
ler Tennemi dans sa marche, de lui dispuler les passages fortifies
et de couper ses Communications. Les hommes du Mouret et de

Gorbieres, places sous les ordres du colonel Xavier Landerset,
furent charges de defendre ä Marly le passage de la Gerine. Ges

derniers corps furent appeles sous les armes dans la nuit du 8 au
9 Dovembre. Le Conseil d'Elat, informe de Tentree des troupes
federales dans le canlon, av.ut siege ä II heures du soir el döle¬

gue MM. Philippe Fournier ä Romont et ä Rue, Trincano ä Bulle
et ä Gruyere, Jean Blanc ä Corbieres pour faire sonner le tocsin
dans les campagnes. Ces hommes devoues trouverent partout,
sauf aupres de quelques hauts fonclionnaires, un enthousiasme
indicible dans les masses.

Le colonel Rilliet-Constant, cliarge de nous attaquer ä l'Ouest
el au Midi, disposait de quatre brigades. La 4e, placee sous les or¬
dres du colonel Nicohier, comptait environ 4,000 hommes de

reserve vaudoise, avec trois batteries d'artillerie et plusieurs corps
de volontaires. Elle eut pour mission d'observer le Valais et d'em¬

pöcher ses troupes de marcher au secours de Fribourg. La. bri¬

gade Rusca, plus tard Charles Veillon, puis enfin A'Bundy, parli t

de Vevey et envahit notre canton par Chätel et par Bulle; la bri¬
gade Bourgeois avec Tötat-major de division y entra par Rue et

Romont; la brigade Fredöric Veillon occupa, dös le 6 novembre,
nos dislricts de la vallöe de la Broye et fit conduire comme öla¬

ges ä Yverdon M. Gardian, prefet d'Estavayer, le syndic, le pro¬
cureur d'office et le directeur des postes de cetle ville, les eures
de Cheyres et d'Estavayer, puis eile marcha sur Cousset, Gransi-
vaz et Noreaz, sauf le baiaillon Grandjean, qui fut detache en
eclaireur sur la route de Belvaux. Le 9, les trois brigades ope-
raient leur mouvement concentrique sur Matran et Villars, lais¬

sant derriere elles les villages fribourgeois complötement dö-
serts.

(A suivre.)
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